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PRÉFACE 


Nous  attendons  encore  une  histoire  de  la  miniature: 
cette  étude  a  été  jusqu'ici  négUgée  par  les  bibHologues  aussi 
bien,  que  par  les  critiques  d'art,  l'illustration  du  texte  dé- 
passant le  domaine  de  la  paléographie  et  celui  de  l'histoire 
de  la  peinture.  Les  enluminures  de  la  Bibliothèque  Medioea 
Laurenziana,  qui  représentent  un  de  ses  trésors,  sont  nom- 
breuses et  d'un  prix  inestimable.  Elles  peuvent,  à  elles 
seules,  former  une  belle  et  riche  série  de  reproductions  pui- 
squ'elles renferment  des  exemplaii-es  de  tous  les  âges  et  de 
toutes  les  écoles,  du  VI«  au  XVIII"  siècles. 

Pour  ce  volume,  le  premier  d'une  série  qui,  je  l'espère, 
comprendi-a  les  enluminures  et  les  manuscrits  les  plus  rares 
de  plusieurs  collections  itaUennes,  j'ai  glané  uniquement  les 
pièces  les  plus  caractéristiques  de  la  Laurenziana.  On  les 
admire  sous  les  quelques  vitrines  qu'elle  possède  aujourd'hui. 
Mon  ambition  est  d'exposer  ses  trésors  dans  un  futur  Mîisée 
du  livre  aussitôt  que  la  salle  de  Michel-Ange  sera  parachevée 
par  la  Tribune  que  ce  grand  artiste  a  dessinée  :  il  me  tarde 
de  la  voii-  construite,  car  eUe  sera  la  première  des  salles 
du  futm'   Musée. 

En  rédigeant  cet  album  nous  nous  sommes  inspirés  des 
Reproductions  from  illuminated  manusoripts  du  British  3Iu- 
seum,  édités  par  G.  F.  Warner.  J'ai  essayé  de  donner  une 
description  à  la  fois  brève  et  complète  de  chaque  planche. 
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pour  éclairer  les  indications  sommaires  placées  au-dessous 
de   chaque   fac-similé. 

Il  serait  inutile  pour  les  connaisseurs  et  fastidieux 
pour  les  autres  d'illustrer  les  différents  fonds  d'oii  sont  tirés 
les  originaux  que  nous  avons  reproduits.  Rappelons  seu- 
lement que  cette  remarquable  collection  fut  commencée  par 
Côme  pater  patriae,  élève  adolescent  d'Ambroise  Traversari, 
l'humble  moine  des  Anges,  un  des  fondateurs  de  l'huma- 
nisme à  Florence,  et  enrichie  par  les  Médicis,  premiers  ci- 
toyens de  la  RépubUque,  puis  par  les  Médicis  devenus 
giands-ducs,  par  la  Maison  de  Lorraine,  et  en  dernier  lieu 
par  le  Gouvernement  italien,  avec  Tacquisition  des  manu- 
scrits de  Lord  Ashburnham.  Cette  collection  est  encore  con- 
servée et  admirée  dans  sa  vieille  demeure,  bâtie  par  Michel- 
Ange  'à  côté  de  l'EgUse  de  Brunellesco  et  des  tombeaux  des 
Médicis. 

L'arbre  séculaii'e  de  la  vieille  cultui-e  humaniste  verdit 
et  refleurit  devant  les  étrangers  qui  l'envient  tandis  qu'il 
est  à  peu  près  inconnu  des  Italiens  qui  ignorent  l'âge  d'or 
du  livre,  lorsque  le  livre  était  apprécié  comme  un  trésor 
de  science  digne  d'être  embelli  par  le  souru-e  de  l'art. 

GUIDO    BlAGI. 

De  la  "  Medicea-Laurenziana  ., 
Pâques,  1914. 


INDEX  DES  PLANCHES 


Plches.  I-III.  EvANGELiA  Syriace  conscripta.  Ms.  sur  parchemin 
du  VP  siècle,  mill.  336  X  266.  (Laur.  Plut.  I.  56). 

C'est  le  célèbre  ms.  syriaque  écrit  par  le  moine  Rabula  et  pro- 
venant du  monastère  de  Saint  Jean  de  Zagba  en  ilésopotamie,  da- 
tant de  l'année  586  après  J.  C.  Les  miniatiires  occupent  quatorze 
feuillets  dont  le  premier,  le  second  et  le  dernier  montés  sur  onglets.  Dans 
ce  ms.  on  trouve,  pour  la  première  fois,  mie  représentation  complète 
du  Crucifiement  et  de  la  Résurrection  (pi.  1).  Suivent  les  représenta- 
tions de  l'Ascension  (ji!.  II)  et  du  Christ  entre  deux  évêques  et  deux 
moines  (pi.  III).  Avec  cette  figuration  de  grandes  scènes  chrétiennes, 
on  peut  dire  que  l'iconographie  rehgieuse  possède  un  de  ses  plus  an- 
ciens documents.  Le  nom  de  «  Logiuos  »,  écrit  en  lettres  onciales  grecques 
au  dessus  de  la  figiu"e  du  centiu-ion,  dans  la  première  miniature,  a 
fait  douter  que  le  ms.  fût  copié  sur  un  original  grec.  Mais  l'influence 
de  l'art  monumental  qui  apparait  dans  la  figure  du  Christ,  semblable 
à  celles  que  l'on  voit  dans  les  absides,  et  en  général  toute  l'ornemen- 
tation, fait  plutôt  croire  que  ces  miniatures  sont  copiées  d'après  les 
mosaïques  des  sanctuaires  de  Palestine.  Dans  tous  les  cas  ce  manuscrit 
démontre  que  l'art  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  ne  fut  pas  sans  in- 
fluence sur  l'art  byzantin  et  sur  l'art  occidental. 

Plches.  IV-VII.  Vêtus  et  Novum  Testamextum.  Ms.  s.  parchemin, 
VII^-VIII"  siècles,   mill.   500X340   (Laur.   Amiatino   1). 

Un  des  plus  précieux  mss.  de  la  Vulgate,  provenant  de  l'Abbaj^e 
de  Saint  Sauveur  sur  le  Mont  Amiata.  Il  est  désormais  prouvé  qu'il 
fut  écrit  en  Northumbrie  par  ordre  de  Ceolfridus  abbé  de  Saint  Paul 
à  Jarrow,  et  disciple  de  Saint  Benoît  Biscop.  D'une  antiqua  translatio 
qu'il  reporta  de  Eome  à  l'époque  de  son  quatrième  voyage  avec  Be- 
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noît  en  678,  il  fit  tirer  trois  copies.  Le  ms.  Aniiatino,  copié  à  Jarrow 
sous  la  direction  dn  vénérable  Beda,  est  en  effet  l'exemplaire  que  Ceol- 
fridus,  dans  le  dernier  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en  715,  voulait  présen- 
ter au  Pape  Grégoire  II.  Ceolfridus  mourut  en  voyage,  à  Langres,  en 
716,  mais  son  voeu  fut  exaucé  par  ses  disciples  ;  à  la  fin  du  neuvième 
ou  au  commencement  du  X'  siècle,  le  manuscrit  passa  de  Rome  au 
monastère  du  Mont   Amiata. 

L'abbé  amiatin  ôta  de  l'inscription  le  nom  de  Cœl/ridu?  An- 
(jloritm  et  le  remplaça  par  le  sien  Petrn  Langobardorum,  et  à  la 
place  des  mots  Corpus  et  Pétri  des  deux  premiers  vers  de  l'in- 
scription, il  écrivit  Cenobinm  et  Salvatorù.  Les  conjectures  et  les 
investigations  de  De  Rossi,  de  G.  F.  Browne,  S.  Berger  et  du  Dr.  Hort 
ont  permis  de  reconstituer  l' inscription  originale.  Ix;  manuscrit 
contient  la  Bible  latine  toute  entière,  excepté  le  livre  de  Ba- 
ruch,  avec  les  préfaces  à  chaque  livre.  Dans  le  cahier  qui  précède  le 
texte,  supposé  par  quelques  critiques  comme  provenant  de  Cassio- 
dore,  se]  trouvent  l'inscription  de  Ceolfridus  (pi.  IV),  trois  listes  du 
Canon  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament  (pi.  V),  un  plan  du  Taber- 
nacle et  une  miniature  sur  fond  pourpre  représentant  Ezra  qui  res- 
taure les  livres  sacrés  (pi.  VI).  Au  commencement  du  Nouveau  Testa- 
ment, une  miniature  (pi.  VII)  représente  au  centre  de.i  cieux  Jésus 
ressuscité  et  bénissant  le  monde  :  aux  angles  les  quatre  EvangéUstes. 

Plches.  VIII-IX.  EvANGELiAKiiM.  Ms.  sur  parchemin,  XI'  siècle, 
mill,  245X357  (Laur.  Acquisti  e  Doni  91). 

Ecriture  «  minuscola  eretta  >,  sur  deux  colonnes,  aves  des  lettres  ini- 
tiales ornementées  de  différentes  couleurs  et  cinq  grandes  miniatures 
do  l'école  byzantine,  représentant  les  quatre  EvangéUstcs  avec  leurs 
symboles  et  l'Asccn-sion  de  Jésus-Christ.  Les  pi.  VIII  et  IX  représen- 
tent Saint  Matliieu  et  Saint  Luc.  Les  annotations  marginales  sont 
du  XIV'  siècle. 

Plches.  X-XII.  S.  AiTGUSTiNUS,  De  Civitate  Dei.  Ms.  sur  parche- 
min, XII"   siècle,  mill.   248X357.   (Laur.   Plut.   XII.  17). 

Ce  ms.  qui  appartint  à  Pierre  de  Cosimo    des    Médicis,  comme 
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l'indique  rinscription  «  Liber  Pétri  de  Medicis  Cos.  fil.  »,  est  écrit  par 
différentes  mains,  en  minuscule  Caroline.  Il  contient  quatre  miniatiu-es 
montrant  les  signes  caractéristiques  de  l'art  anglais,  bien  que  l'on  ne 
puisse  affirmer  que  le  manuscrit  n'offre  aussi  des  traces  d'influence 
continentale,  peut-être  allemande.  La  première  miniature  (pi.  X)  re- 
présente St.  Augustin  ayant  un  livre  ouvert  à  la  main  ;  son  visage  res- 
sort d'un  fond  pourpre,  sous  un  arc  cintré  :  de  droite  à  gauche  des  grou- 
pes de  disciples.  I^a  seconde  miniature  (pi.  XI)  à  gauche,  en  face  de 
l'autre,  est  divisée  en  deux  compartiments  :  dans  le  supérieur  six  per- 
sonnes, portant  un  rouleau  et  des  tablettes,  en  train  de  discuter  ; 
dans  l'autre,  on  voit  sept  personnes  dans  la  même  attitude,  dont  l'une 
d'elles  a  sur  la  tête  une  mitre  basse  de  forme  antique.  La  troisième 
miniature  est  reproduite  par  la  New  Palaeographical  Society  (Part  VI. 
pi.  138).  La  quatrième  miniatui-e  (pi.  XII)  représente  la  Cité  de  Dieu. 
Les  initiales  sont  richement  décorées. 

Plches.  XIII-XIX.  DùMENico  Lenzi,  «  Il  Biadajolo  ».  Ms.  sur 
parchemin,  XIV  siècle,  mill.  270X386.  (Laur.  Tempiano  n.  3). 

C'est  une  espèce  de  grand  livre  où  Dominique  Lenzi,  marchand  de 
grains,  écrivait  presque  chaque  jour,  en  caractère  gothique  calligraphi- 
que, les  prix  des  blés,  sur  la  place  d'Or  San  Michèle,  de  1320  à  1335.  Il  y 
ajoutait,  avec  intention  morale,  des  nouvelles  locales,  particulièrement 
inhérentes  aux  récoltes  et  aux  disettes.  Ce  ms.  est  orné  d'une  lettre 
initiale,  où  l'on  voit  représentée  l'Abondance,  et  de  8  miniatures  à 
pleine  page,  exécutées  par  un  artiste  toscan.  La  pi.  XIII  devrait  repré- 
senter l'expulsion  des  pauvres  de  Sienne  pendant  la  famine  de  1328- 
1330,  mais  nous  y  trouvons  une  vue  de  Florence  avec  les  armoiries 
de  Sienne,  où  sont  représentés  la  première  enceinte  des  murs,  la  porte 
de  l'Evêché,  sainte  Réparate,  le  clocher  de  la  Badia  et  la  tour  de  Giotto 
non  achevée.  La  pi.  XIV  montre  les  mêmes  murs,  la  porte  de  l'Evêché, 
le  Baptistère,  le  clocher  de  la  Badia,  la  tour  du  Bargello  et  d'autres  édi- 
fices de  l'époque,  ainsi  que  le  compatissant  accueil  que  les  prieurs  et 
les  habitants  de  Florence  firent  aux  pauvres,  pendant  la  famine,  en 
leur  donnant  de  quoi  rassasier  leiu"  faim.  La  pi.  XV  montre  une  scène 
de  la  moisson  :  des  gens  qui  fauchent,  qui  battent  le  grain  et  qvii  le  re- 
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cueillent,  l'air  heureux,  tandis  qu'en  liaut  il  y  a  un  ange,  une  trompe  à 
la  bouche,  d'où  sortent  les  paroles  «  C'en  allegrezza  ogn"  uom  canti  cho 
meco  )>  et  «  Voi  abbondate  in  fructi  e  in  benedizioni  ».  Derrière  l'ange, 
une  main  serre  une  troisième  trompette  d'où  jaillissent  les  mots  :  «  posso 
rimuover  tucto  me  ringrazia  ».  La  pi.  XVI  montre  le  marché  aux  grains 
dans  une  aimée  d'abondance  ;  en  haut,  il  y  a  deux  anges  dont  l'un 
souffle  dans  trois  trompettes  en  criant  «  Chon  allegrezza  ogn'  uom 
canti  cho  meco  »  —  c  in  dovizia  fa  ben  che  mal  non  segua  >  —  et  «Trop- 
p'aver  ben  non  ti  faccia  peggiore  ».  La  pi.  XVII  repré.sente  une  autre  scène 
de  la  moisson  :  en  haut  le  monstre  de  la  faim  menaçant,  et  l'ange,  ayant 
laissé  tomber  les  trompettes  déformées  et  brisées,  vole  au  ciel  en  s'é- 
criant  :  «  Torno  e  lor  lascio  in  alpestre  pastura  '.  Plus  en  haut,  deux 
bras  tendus,  faisant  le  geste  d'accueillir  le  messager  céleste,  sortent 
d'un  nuage,  avec  les  mots  «  rimenato  m'a  in  ciel,  più  netta  e  pura  ". 
—  La  pi.  XVIII  nous  montre  le  marché  au  blé.  à  Or  San  Michèle,  dans 
une  année  de  disette,  avec  le  tabernacle  miraculeux  de  la  Vierge,  tel 
qu'il  devait  être  avant  le.s  embellissements  postérieurs  ;  un  officier 
est  assis  à  son  comptoir,  avec  la  chandelle  allumée  pour  les  négocia- 
tions. —  Le  marché  est  dans  le  désarroi  ;  quelques  personnes  semblent 
se  quereller,  d'autres  pleurent  et  se  lamentent,  des  archers  armés  de 
lance  et  de  bouclier  sont  postés  prôs  de  la  foule,  pour  apaiser  le  tumulte. 
En  haut  une  main  étendue,  celle  de  Dieu,  faisant  le  geste  de  remettre 
une  épée  au  monstre  de  la  faim,  qui  aux  paroles  divines  "  1'  anima  scrva 
e  il  corpo  sia  punito  »  répond  «■  io  f.iro  come  tu  m'  ai  largito  ".  Des  ailes 
du  diable  sortent  les  vers  k  Piangi  ch'  ai  donde  ch"  addietro  il  ben  tor- 
na  »,  «  in  famé  in  charo  vi  faro  dolere  »,  «  duol  sopra  duol  che  Dio  ci 
lascia  al  peggio  ».  —  L'  ange,  avec  les  trompettes  brisées,  vole  vers  le 
ciel  en  s'écriant  :  «  gioconda  allegra  son  dentro  il  mio  sito  -.  —  La  pi. 
XIV  nous  donne  une  vue  de  la  \nlle  de  Colle  Valdelsa  ;  de  ses  portes 
des  ânes  sans  charge  vont  vers  Florence,  d'autres  chargée  vont  vers 
Pise,  pour  rappeler  que  les  habitants  de  ce  pays  refusèrent  à  Florence 
le  grain  promis  pour  le  vendre  un  peu  plus  cher  à  Pise. 

Fiches.  XX-XXII.  Vita  Saxcti  Antonu  Abbatis.  Ms.  sur  vé- 
lin,  XTV   siècle,   mill.    366X270.    (Laur.   Med.   Pal.    143). 

Le  ms.  contient  la  vie  et  les  miracles  de  St.  Antoine  abbé  et  fut 
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compilé  par  le  moine  Johannes  Marcellarii,  sacristain  du  Monastère 
de  St.  Antoine  à  Vienne,  eu  France,  par  ordre  du  moine  Johannes  da 
Mont«canuto,  cellérier  du  dit  monastère,  qui  fit  faire  aussi  les  minia- 
tures. I-e  ms.  fut  probablement  présenté  au  pape  Eugène  IV,  pendant 
le  Concile  de  Florence  en  1439.  Il  contient  201  miniatures,  une  à  cha- 
que page,  et  presque  toutes  sont  d'un  ton  blanc  et  gris,  rehaussées  d'or, 
sur  un  fond  vert  et  rouge.  La  miniature  de  la  pi.  20  représente  St.  An- 
toine rendant  l'usage  de  la  parole  au  fils  d'une  femme,  à  la  condition 
qu'il  ne  révèle  pas  le  miracle  durant  la  vie  du  Saint.  La  pi.  XXI  repré- 
sente le  Saint  avec  les  messagers  qui  devaient  le  transporter  à  terre.  Dans 
la  pi.  XXII,  on  voit  les  démons  blessant  le  Saint,  Satan  ne  voulant 
pas  qu'il  habite  dans  l'ermitage.  Ces  miniatures  sont  d'école  française  et 
singulièrement  importantes  pour  l'histoire  du  costume. 

Planche  XXIII,  Evangelistaritjm.  Ms.  sur  vélin  du  XV°  siècle, 
mill.  285  X  41.5.  (Laur.  Aedilium.  Eccl.  Flor.  115). 

Ce  ms.  contient,  outre  la  première  page  élégamment  miniatures 
(pi.  XXIII),  34  lettres  initiales  contenant  de  petites  scènes  d'une  extraor- 
dinaire finesse  et  37  vignettes  d'école  florentine,  peut  être  de  la  main 
de  Mathieu  Torelli.  A  la  fin,  on  lit  :  «  Scribere  cum  penna  docet  me 
Sancta  Maria.  Talis  sum  scriptor  Augustinus  nomine  vocor  MCCCCLX\T:)). 
Le  ms.  conserve  sa  reliure  originale  en  velours  rouge  avec  les  fermoirs 
de  toile  d'or  et  les  nielles  d'argent  attribués  par  Bandini  à  Maso  Fi- 
niguerra.  Une  ancienne  tradition  affirme  que  ce  livre  était  sur  l'autel 
de  la  Chapelle  du  Dôme,  durant  la  messe,  le  jour  de  la  conjuration 
des  Pazzi  (26  avril  1478). 

Plches.  XXIV-XXVIII.  Horae  B.  Maeiae  Virginis.  Ms.  sur 
parchemin,  XV  siècle,  mill.  199X153.  (Laur.  Ashburnham,  1874). 

Le  livre  d'heures  qui  fut  enluminé  pour  Laurent  de  Médicis  par 
François  d'Antoine  del  Cherico,  et  écrit  avec  une  grande  élégance  par 
Antoine  Sinibaldi,  en  1485,  est  une  des  merveilles  de  l'art  florentin. 
Les  miniatures  sont  d'une  finesse  et  d'xme  richesse  de  composition  in- 
comparables, et  occupent  9  pages  entières.  Au  commencement  se  trou- 
vent des  lettres  initiales,  décorées  de  figures  et  d'ornements,  et  des  petites 
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histoires  à  chaque  mois  du  calendrier.  La  pi.  XXIViiou.s  offre  une  repré- 
sentation delAïuionciation,  de  la  Nativité  et  de  la  venue  des  rois  Mages 
à  la  crèche  et,  dans  l'initiale,  la  Vierge  tenant  IP^nfant.  I>a  pi.  XXV  (Of- 
fice des  Morts)  a  deux  historiettes  représentant  un  épi!?ode  de  la  It^ende 
de  iSt.  Macaire  et  la  Résurrection  de  Lazare.  Dans  la  pi.  XXVI  (sept 
Psaumes  pcnitcntiaux),  la  figure  de  David  prosterné  devant  le  »Seigneur, 
et  dans  l' initiale  celle  de  David  sur  le  trône  ayant  devant  lui  un  Pro- 
phète. —  I^a  pi.  XXVII  représente  le  Crucifiement,  et  dans  l'initiale 
l'Ecce  Homo,  où  commence  l'Office  de  la  Croix.  Pour  lo  petit  office 
do  la  Ooix,  la  miniature  représenti.'  la  Descente  de  CYoix,  et  dans 
l'initiale  le  baiser  de  Juda  {p\.  XXVIII).  Ce  superbe  li\Te  d'heures 
est  vraiment  digne  du  Magnifique  !  Ici  l'artiste  a  tiré  parti  de  tous 
les  éléments  décoratifs  possibles,  d'où  l'on  conclut  que  ce  petit  ma- 
nuscrit Cit  rcncycIopé<lic  de  la  dworation,  qui  dans  les  admirables 
enluminures  surpassait  même  lorfèvrerie  en  riches.-*  et  en  l)eauté. 
Lo  ms.,  après  avoir  pas.sé  à  l'étranger  à  une  époque  indéterminée,  re- 
vint dans  la  collection  des  Médicis  ;  au  XVII  siècle  il  était  en  Belgique 
et  appartint  h  la  famille  do  Mérodc.  Lo  Gouvernement  Italien  l'acheta 
en  1884,  avec  les  mss.  do  la  Collection  d'Ashburnham. 

Plchos.  XXIX-XXXII.  Ro.Mii.EON,  J.  Mielot  Interprète.  Ms. 
sur  parchemin,  XV' siècle,  mill.  410  X  280.  2  vols.  (Laur.  Med.  Pal.  156). 

Ce  «  Romuleon  »,  compendium  d'histoire  romaine,  fut  traduit  du 
latin  en  français  |)or  Jean  Miélot,  chanoine  de  la  collégiale  de  !St.  Pierre 
n  Lille,  pour  Philippe  duc  do  Bourgogne,  et  écrit  par  David  Aubert.calli- 
graphe  officiel,  de  1164  à  1465.  Ia!  ms.  de  Philippe  le  Bon,  mort  en  1467, 
passa  à  Charles  le  Téméraire  qui  ne  s'en  séparait  pas.  même  sur  le  champ 
de  bataille,  et  ensuite  a  René  II,  dit  de  Vaudemont.  qui  probablement 
le  prit  comme  butin  de  guerre.  Le  fils  de  René,  Antoine  le  Bon,  le  fit 
diviser  en  deux  tomes,  le  6  juin  1510  ;  et  par  suite  de  l'avéneraent  des 
ducs  de  Lorraine  au  Grand  Duché  de  Toscane,  le  manuscrit  passa  de 
leur  bibliothèque  à  la  Laurcnziana.  Les  14  belles  miniatures  qui  l'or- 
nent, sont  l'œuvre  de  Loyset  Lyédct  un  des  enlumineur.^  officiels  de 
Philippe  et  de  Charles,  ducs  de  Bourgogne,  et  furent  certainement  ter- 
minées avant  1467.  Ces  miniatures  peuvent,  pour  leur  valeur  et   leur 
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coloris,  être  comparées  à  celles  de  l'Histoire  de  Charles  Martel,  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  attribuées  au  même  artiste.  La  pre- 
mière miniature  (pi.  XXIX)  repré^nte  David  Aubert,  le  calhgraphe 
de  Cour,  recevant  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon  la  commande 
de  copier  le  Romuléon.  Celle  qui  précède  le  troisième  livre  (pi.  XXX) 
représente  l'épisode  de  Coriolan,  à  qui  sa  mère  Veturia  et  sa  femme 
Volumnia  demandent  de  sauver  Rome.  La  miniature  qui  précède  le 
dixième  livre  (pi.  XXXI)  repré.sente  deux  épisodes  de  la  vie  de  l'Em- 
pereur Adrien,  écrite  par  Eh  us  Spartien  :  dans  le  premier,  le  triomphe 
de  Trajan,  dont  on  voit  le  simulacre,  dans  l'autre  l'empereur  qui  vou- 
drait se  transpercer  avec  l'épée,  mais  en  est  empêché  par  le  préfet 
et  son  fils.  La  miniature  de  la  pi.  XXXII  représente  les  10  Sibylles. 

Planche  XXXIII.  C.  Plinius,  Historia  Naturalis.  Ms.  siur  par- 
chemin, XV'  siècle,  mill.  278X417.  (Laur.  Plut.  LXXXII.  3). 

C'est  un  des  nombreux  mss.  enluminés  pour  Pietro  de  Cosimo 
dei  Medici,  où  à  la  fin  on  trouve  l'inscription  '(  Liber  Pétri  de  Medicis 
Cos.  fil.  ».  L'ornementation,  riche  et  variée,  est  à  «  bianchi  girari  »  sur 
fond  naturel  —  particulièrement  employée  avec  beaucoup  d'élégance 
et  de  finesse  par  les  miniaturistes  florentins  —  entrelacée  de  figures 
d'animaux,  de  petits  amours  et  de  jolies  petites  têtes  se  montrant  au 
milieu  d'une  bordure  dorée  qui  encadre  toute  la  page.  A  côté  de  l'ini- 
tiale L,  il  y  a  trois  amieaux  diamantés,  emblème  de  Pierre  de  Médicis  ; 
en  bas,  soutenus  par  des  amours  volant  et  entourées  de  têtes  de  ché- 
rubins, les  armoiries  des  Médicis,  avec  neuf  boules  rouges  et  la  devise 
Semper. 

Planche  XXXIV.  Plutarchtjs,  Vitak.  Ms.  sur  parchemin,  XV'  siè- 
cle, mill.   252X358.   (Laur.  Plut.  LXV.   26). 

Le  bel  encadrement  qui  orne  la  page  est  composé  de  branches 
et  de  petites  fleurs  à  pointes  d'or,  entre  lesquelles  s'entrelacent  des 
amours  et  des  oiseaux  ;  au  milieu,  au  bord  inférieur,  un  candélabre 
avec  l'écusson  de  la  Maison  des  Médicis  et  quatre  festons  de  feuillea 
et  de  fruits,  avec  les  anneaux  diamantés  d'où  sortent  les  trois  plumes 
des  Médicis.  Dans  l'initiale  Q,  il  y  a  une  scène  de  la  vie  de  Thésée  : 


—  14  — 

on  le  représente  en  train  de  tuer  le  Minotaure.  Entre  les  deux  an- 
neaux diamantés,  au  dés-sus  de  l'initiale,  il  y  a  le  nom  du  miniaturiste 
Franciscus,  et  pin-zit  est  écrit  entre  les  deux  anneaux  inférieurs.  Fran- 
çois d'Antoine  del  Cherico,  un  des  plus  habiles  miniaturistes  florentins, 
a  cette  fois-ci  signé  son  travail  ;  mais  pour  l'élégance,  le  coloris,  la 
beauté  de  la  décoration  et  la  finesse  des  miniatures,  on  aurait  reconnu 
de  toute  façon  sa  main.  A  la  fin  du  ms.  se  trouve  l'inscription  :  '<  Liber 
Pétri  de  Medicis  Cos.  f.  ». 

Planche  XXXV.  Joseph  Flaviu.s.  De  Bello  Jcdaico.  JIs.  sur 
parchemin,  XV*  siècle,  mill.  247X342.  (Laur.  Plut.  LXVI.  9). 

A  la  fin  l'inscription  suivante  :  u  scriptus  manu  mei  Gherardi 
Joannis  del  Ciriagio  civis  florentlni  pro  Johanno  Cosmae  de  Medicis 
cive  optimo  florentino  ».  L'artiste  est  le  même  qui  enlumina,  peut 
être  plus  tard,  le  Pline  (pi.  XXXIII)  auquel  ce  Flavius  Joseph  (pi. 
XXXV)  ressemble  pour  rornamentation  riche  et  variée  à  <  bianchi 
girari  »  et  pour  les  médaillons  avec  les  petites  histoires  d'une  singu- 
lière finesse.  Le  fils  de  Cosimo,  Jean,  mourut  en  octobre,  14G3,  d'oii 
l'on  conclut  que  ce  ms.  est  nécessairement  antérieur  à  cette  date. 

Planche  XXX\1.  P.  Veroilius  Maro,  Aeneis.  Ms.  siu-  parche- 
min, XV*  siècle,  mill.  223  X  33(i.  (Laur.  Plut.  XXXIX.   6). 

Le  genre  et  la  disposition  de  l'ornamentation  nous  révèlent  un 
autre  artiste,  dojit  la  manière  rappelle  celle  de  Gherardo.  Les  ar- 
moiries des  Sassetti,  avec  la  devise  A  mon  pouvoir,  indiquent  que 
ce  ms.  a  été  l'un  de  ceux  que  François  Sassetti,  le  lettré  et  l'artiste 
do  cette  famille  de  marchands,  qxù  fut  associé  des  ]\Iédicis  dans  le  com- 
merce et  qui  les  imita  dans  l'amour  pour  les  beaux  arts,  fit  écrire  et 
enluminer  pour  sa  bibliothèque,  en  y  dépensant  plus  de  800  florins. 
François  Sassetti,  né  en  1420,  mourut  en  1491.  Le  médaillon  en  haut, 
au  milieu,  représente  le  Jugement  do  Paris  ;  celui  à  gauche  le  Rapt 
d'Hélène  ;  celui  qui  est  à  gauche,  au  milieu  de  la  page,  le  départ  d'Enée 
de  Cartilage  ;  l'autre  en  bas  Paris  pasteur  jouant  de  la  flûte.  Dans  la  let- 
tre initiale,  est  représentée  l'entrée  du  cheval  et  l'incendie  de  Troie. 
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Planche  XXXVII.  Pattsanias,  Gbaeciae  Descbiptio.  Ms.  sur  par- 
chemin. XV  siècle,  mil].  218X334.   (Laur.  Plut.  LVI.   10). 

L'écriture  humaniste  grecque,  avec  des  gloses  en  marge,  dont 
une,  par  un  gracieux  artifice,  fut  incluse  par  le  miniaturiste  dans  un 
cartouche  du  frontispice,  montre  que  le  ms.  appartient  à  la  seconde 
moitié  du  quinzième  siècle.  La  miniature  de  la  première  page  est  de 
style  architectonique,  avec  des  colonnes  et  des  pilastres,  entre  lesquels 
se  trouvent  des  trophées  d'armes,  des  camées,  des  gemmes  et  des  in- 
struments de  musique.  Au  dessus,  dans  une  frise  qui  sert  de  base,  il 
y  a  un  écusson  à  bande  d'argent  sur  fond  rouge,  surmonté  d'une  croix 
d'argent  ;  le  même  écusson  est  répété  de  profil  près  de  la  colonne  de 
gauche,  soutenu  par  un  petit  amour  ailé  :  dans  l'enluminure  domi- 
nent les  couleurs  vert  clair  et  rouge  clair  ;  cette  imitation  du  classi- 
que, on  la  trouve  rarement  dans  les  mss.  des  Médicis. 

Plches.  XXXVIII-XLI.  Missale  Romanum.  Ms.  sur  parchemin, 
XV"  siècle,   mill.   379X280.   (Laur.  AediHum  Flor.  Eccl.   109). 

Ce  superb  missel  fut  achevé  d'écrire  en  décembre  1493,  par  le 
prêtre  Zanobio  Moschini,  à  l'usage  de  l'Eglise  de  Santa  Maria  del  Fiore. 
et  enluminé  par  les  frères  Monte  di  Giovamii  et  Gherardo,  deux  des 
plus  exquis  artistes  de  l'école  florentine,  dont  la  manière  ressemble 
à  celle  de  Domenico  Ghirlandaio.  Le  feuillet  de  garde  (pi.  XXXVIII) 
a  les  lys  de  Florence,  les  armoiries  du  Peuple  et  de  la  Commune  et  la 
brebis,  symbole  de  l'Art  de  la  Laine  et  de  la  MarguiUerie  du  Dôme.  Dans 
la  guirlande,  à  lettres  d'or  sur  fond  d'azur,  le  titre  du  ms.  Dans  l'autre 
feuillet  (pi.  XXXIX),  mis  en  face,  commence  le  texte,  encadré  d'une 
très  riche  ornementation  en  candélabres,  festons,  petits  amours,  ani- 
maux et  médaillons  avec  les  têtes  des  Prophètes.  Dans  le  médaillon 
supérieur  au  milieu,  il  y  a  le  Père  Eternel  avec  une  couronne  de  Séra- 
phins; dans  un  autre,  en  bas,  St.  Zanobi  dans  sa  chaire  ayant  à  ses  côtés 
deux  diacres.  L'initiale  A  montre  la  figure  de  David  jouant  du  psal- 
térion.  —  Dans  la  partie  supérieure  de  la  page,  une  miniature,  dont  la 
beauté  et  la  finesse  n'ont  point  d'égales,  représente  la  scène  de  l'Annon- 
ciation. — -  La  pi.  XL,  où  un  riche  encadrement  contourne  le  texte, 
écrit  sur  deux  colonnes,  a  dans  la  partie  inférieure  une  miniature  avec 
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un  médaillon  soutenu  par  des  anges,  où  est  VEcce  Homo,  dont  la  tête  est 
empreinte  d'une  douloureuse  expression.  Autour  de  la  décoration  de  carA- 
ctère  architectonique  avec  candélabres  et  symboles  de  la  Passion,  il  y  a 
un  rosaire  de  perles  et  de  gemmes,  qui  prête  l'occasion  à  l'artiste  de 
montrer  comme  la  miniature  rivalise  avec  l'orfèvrerie.  La  pi.  XLI, 
ayant  un  encadrement  semblable  à  l'autre,  a  dans  la  partie  supérieure 
le  Crucifiement,  et  dans  la  partie  inférieure  la  Descente  de  la  Croix.  I.a 
beauté  de  la  composition  est  accrue  par  la  vivacité  des  couleurs  et  le 
fond  azur  du  ciel,  oii  se  détache  la  vue  de  Jéru.salem  dans  laquelle  des 
hommes  armés,  à  pied  et  à  cheval,  entrent  en  longue  rangée. 

Plohes.  XLIT-XLIII.  Plotini  Vit.\  et  ()per.\,  M.  Ficiko  intkr- 
PRETK.  Ms.  sur  parchemin,  XV'  siècle,  mill.  243X3r.3.  (Laur.  Plut. 
LXXXII.  10). 

Au  v.°  du  premier  feuillet  on  voit  une  magnifique  bordure  enca- 
drant un  cartouche  qui  contient  le  titre  du  manuscrit,  et  dans  lequel 
se  trouvent  six  petits  cercles  avec  les  têtes  des  Prophètes  et  les  armoi- 
ries des  Médicis.  Ces  motifs  sont  reliés  par  des  petits  amours  dont  quel- 
ques-uns soutiennent  les  armes  et  les  emblèmes  des  Métlicis  :  l'anneau 
avec  les  trois  plumes  et  la  devise  Semper  et  ime  tranche  verte  avec 
la  devise  de  Pierre,  fila  de  Ix^renzo  dei  Medici  :  Le  temps  revient.  Ije 
cartouche  est  entouré  d'un  collier  de  perles,  diamants  et  d'autres 
gemmes,  (pi.  XLII).  Dana  l'autre  feuillet  (pi.  XLIII),  où  commence  le 
texte,  écrit  en  caractères  italiques  vers  la  fin  du  XV'  siècle,  l'on  admire 
une  ornementation  semblable,  avec  six  motifs  et  figures  de  Prophètes, 
les  armoiries  des  Médicis  avec  la  boule  d'azur  fieurdelisée.  et  dans 
l'initiale  le  portrait  de  Marsilio  Ficiuo.  Parmi  les  manuscrits  enluminés 
par  Attavante  degli  Attavanti,  pour  Pierre  de  Lorenzo  dei  Medici,  ce- 
lui-ci est  certainement  un  des  plus  beaux  :  ici  se  révèlent  entièrement 
l'habileté  et  l'élégance  de  cet  artiste. 

Plches.  XLTV-XLV.  T.  Lrvirs,  Historiae.  Ms.  sur  parchemin, 
XV'  siècle  mill.  258X356.  (Laur.  Plut.  LXIII.  33). 

Le  mot  Par  le  feu  reverdira  et  la  lettre  N  nous  montrent  que  ce 
ms.    fut  exécuté  pour  Julien,  duc   de   Xemoiu-s,   commandé  probable- 
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ment  par  son  frère  Léon  X  dont  on  voit  ici  l'emblème,  le  joug  avec 
le  mot  Suave.  La  pi.  XLV  à  un  riche  candélabre  avec  des  gemmes 
et  des  camées.  La  pi.  XLIV  a  d'autres  emblèmes  des  M'^icis  :  les  abeil- 
les, le  joug  et  l'anneau  diamanté  ave  3  les  trois  plumes.  Ces  enluminures, 
un  peu  plus  élaborées  dans  la  composition,  nous  révèlent  la  main  d'un 
nouveau  miniaturiste,  laquelle  nous  parait  bien  semblable  à  celle  de 
Giovanni  di  Giuliano  Boccardi  appelé  Boccardino  («  il  vecchio  »),  qui 
travailla  peut-être  jusqu'aux  débuts  du  XVI.  siècle. 

Fiches.  XLVI-XLVII.  Psalterittm  David.  Ms.  sur  parchemin, 
XV'  siècle,  mill.   367Xr'33.   (Laur.  PI.   XV.   17). 

Ce  merveilleux  manuscrit,  un  des  plus  admirables  ouvrages  de 
Monte  et  Gherardo,  n'était  pas  encore  fini  quand  en  1490  le  roi  Mathias 
Corvin,  qui  l'avait  commandé,  vint  à  mourir.  Il  ne  sortit  pas  de  Fio- 
rence  et  passa  dans  la  collection  de  Laurent  le  Magnifique.  Dans  la  pre- 
mière miniature  (pi.  XLVI),  on  voit  la  scène  de  différents  épisodes  de 
la  vie  de  David,  encadrée  dans  un  frontispice  :  aux  pilastres  deux  ri- 
ches ornementations  en  candélabres,  aux  chapiteaux  des  bas-reliefs 
classiques.  Mathias  Corvin  a  à  ses  côtés  son  fils  naturel  Jean,  et  Char- 
les VIII.  Dans  une  espèce  de  banc,  entre  les  stylobates,  est  représenté 
Saiil  baptisant  David.  La  scène  principale  montre  David  prosterné 
devant  le  Seigneur  ;  au  fond,  au  premier  plan,  im  vert  paysage  avec 
un  moulin;  et  de  l'autre  côté,  David  pasteur  qui  se  courbe  sur  l'eau  d'un 
ruisseau  qui  reflète  son  image,  et  ramassant  la  pierre  avec  laquelle, 
dans  la  scène  du  plan  supérieur,  il  tue  le  géant  Goliath  devant  les  murs 
de  Jérusalem.  An  ciel  une  volée  de  corbeaux,  l'oiseau  que  le  roi  de 
Hongrie  avait  pour  emblème. 

On  peut  observer  dans  cette  scène  l'influence  qu'  exercèrent  sur 
l'artiste  les  estampes  de  Schongauer  et  Diirer  :  Vasari  en  effet  atteste 
qu'elles  étaient  imitées  par  Gherardo.  C'est  pour  cela  que  cette  minia- 
ture montre  à  première  vue  un  caractère  flamand.  Dans  l'autre  minia- 
ture (pi.  XLVII)  au  commencement  des  Psaumes,  on  voit  un  encadre- 
ment dans  le  style  de  ceux  d'Attavante,  avec  des  bustes  de  patriar- 
ches et  de  prophètes,  des  petits  amours  et  des  camées  entremêlés  des 
armoiries  de  la  Hongrie.  Le  blason  en  bas  est  vide  et  inachevé  par  suite 
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de  la  mort  de  Mathias.  La  scène  qui  précède  le  texte,  où  l'on  voit  des  ca- 
valiers hébreux  commandés  par  David  s'avançant  vers  les  Philistins,  est 
très  belle.  Au-dessus,  divisée  en  deux  compartiments  par  une  roche 
herbue,  est  la  vue  de  Hébron,  et  l'on  reconnaît  les  édifices  de  Palazzo 
Yccchio,  la  loggia  d'Orcagna  avec  quatre  arcades,  et  la  petite  église 
de  S.  Picro  Schoraggio.  Au  dessous  de  Vincipit,  il  y  a  le  portrait  de 
Mathias  Corvin  réprésenté  en  roi  Salomon.  La  miniature  de  cette  page, 
pour  la  beauté  de  la  composition  et  son  admirable  exécution,  peut  rivaliser 
avec  les  plus  grandioses  représentations  de  batailles  peintes  à  frescjue 
ou  sur  bois. 

Planche  XLVin.  Horatius  Cakmtna  cum  Fr.  Pktrabchak 
ADN0TAT10NIBU3.  Ms.  siir  parchemin,  \'  siècle,  mill.  184X201.  (Laur. 
Plut.  XXXIV.    1). 

Ce  nis.,  contenant  les  poèmes  d'Horace,  n'est  pas  .seulement  très 
précieux  pour  son  antiquité  :  il  appartint  à  Francesco  Petrarca  dont 
on  lit  Vex  libri-i  au  v.o  du  2.  feuillet  :  «  Liber  francisci  petrarchae 
qui  post  obitum  eius  remaneat  pênes  heredem  suura  ».  Au  r.°  du 
même  feuillet  une  petite  note  l'indique  comme  acheté  à  Gènes  en  1327  : 
«  Emptus  .Tan.  1327.  Novcmbr.  280».  Au  texte  d'Horace,  Pétrarque 
fit,  ça  et  là,  quelques  annotations  de  sa  main  :  en  voici  imc  que  noua 
reproduisons  (pi.  XLVIII),  qu'on  lit  en  marge,  à  gauche,  et  qui  com- 
mence :  <i  Ad  iiilium  florum  scribit  hanc  ultimam  epistolam  »  etc. 

Planche  XLIX.  Variorfm  Carmina.  Ms.  sur  parchemin,  XIV*  siè- 
cle, mill.   208X285.   (Laur.   Plut.   XXXIII.   31). 

Cette  riche  anthologie  latine,  en  vers  et  en  prose,  toute  de  la  main 
de  Giovanni  Boccaccio,  est  très  cormue  non  seulement  par  la  descri- 
ption de  Bandini  (Calai.  Codd.  lativ.  11.  124-128),  mais  aussi  par  celle 
qui  a  été  faite  par  Remigio  Sabbadini  dans  Le  scoperte  dei  codici  latini 
e  greci  ai  .<<ccoU  XIV  e  XV  (Florence.  1905).  La  page  reproduit© 
contient  la  fin  du  recueil  des  80  Priapeia  découvert  par  Boccacce  et 
copié  par  lui  dans  ce  ms.  qui  doit  être  considéré  comme  le  ma- 
nuscrit princeps.  On  sait  que  les  Prinpcia  furent  généralement,  par 
les  humanistes  du  XV«  siècle,  attribuées  à  Virgile.  A  cette  attribution 
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Boccacce  ne  fut  pas  étranger  :  en  effet,  devant  la  locution  ((  Explicit 
Priapeia  »  qu'on  lit  dans  la  page  ici  reproduite,  il  avait  écrit  «  Priapeia 
Maronis  Virgilii  explicit».  De  cette  inscription  sont  encore  visibles 
sur  la  rature,  les  syllabes  ins  vie. 

Planche  L.  Herodiani  Historia,  A.  Politiano  interprète.  Ms. 
sur  papier,  XV  siècle,  mill.  219x298.  (Laur.  Rinuccianus  20). 

Le  ms.  contient  le  texte  autographe  de  la  version  latine  laite  par 
le  Politien  des  huit  livres  de  la  Herodiani  Historia  de  imperio  post  Mar- 
cum,  et  dédiée  à  Innocent  VIII. 

Elu  Pontife,  le  cardinal  Giovanni  Battista  Cibo  (29  août  1484) 
prit  le  nom  de  Innocent  VIII  ;  le  PoUtien,  comme  il  nous  l'apprend 
dans  la  préface  de  sa  traduction,  se  rendit  à  Rome  avec  l'ambassade 
de  la  République  florentine  pour  présenter  au  nouveau  pape  l'hommage 
de  Florence.  Dans  cette  occasion  il  fut  prié  de  traduire  en  latin  quelque 
histoire  grecque  qui  illustrât  les  entreprises  des  empereurs  romains. 
Rentré  <à  Florence,  il  choisit  le  texte  d'Hérodien  où  sont  décrits  les  fastes 
impériaux  depuis  l'année  180  jusqu'à  son  temps  ;  il  en  traduisit  en 
latin  les  huit  livres  qui,  présentés  au  Pontife,  lui  valurent  de  grands 
éloges  et  un  don  de  250  écus.  Notre  reproduction  montre  la  page  21 
recto  du  manuscrit  autographe. 
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EVAiXGELlA    SVRIACE    CONSCKII'IV 

Cod.  membr.  sœc.  VI. 
Laur.  Plut.  /.    -(,. 
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EVAXGF.LIA    SYRIACE   COXSCRIPTA. 

Cod.   nienibr.  ssec.  VI. 
Laitr.  Plut.  I.  £6. 


EVANGELIA    SVKIACE    CONSCRIITA. 

Cod.  niembr.  SEec.   VI. 
Laur.   Plut.  I.  56. 
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Vetl's  et  Novum  Tlstamicntum. 

Cod.  membr.  sœc.  VII. -VIII. 

Laur.  Amiatimis  i. 
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Vi.Tl^    Kl'    \i  'V;   M      1  ;.-rA:.;::N  il 

Cod.  membr.  sœc.  VII-VIII. 
Lata-.   Amialiniis  i. 
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Vetus  et  Novum  Testamentum. 

Cod.  merabr.  ssec.  VII-VIII. 

Laur.  Amiatimis  i. 


Vktis  kt  Nuvlm  '^l•:sTAMl■;^•TU^ 

Cod.  niembr.  sœc.  VII-VIII. 

Laur.  Amiatinns  i. 
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D.  AuGLSTiNus  -  De  Civitaïe  Dei. 

Cod.  membr.  saec.  XIII. 

Latir.  Pbit.  Xlf.  17. 


D.  AuGusTiNus  -  De  CiviTArE  Dei. 

Cod.  membr.  saec.  XIII. 

Laur.  Plut.  XII.  17. 


D.  AuGUSTiNus  -  De  Civitate  Dei. 

Cod.  niembr.  saec.  Xlll. 

Laur.  Plut.  XII.  17. 
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Do.MENico  Lknzi   «Il  Biadajoi.o  ». 

Cod.  membr.  sœc.  XIV  in. 

Laur.    Tempiano  n.  j. 
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DoMENico  Lenzi  «Il  Biadajolo». 

Cod.  membr.  s,-ec.  XIV  in. 

Laur.    Tempiano  n.  j. 


DoMENico   Lenzi   «  II,  BlADAJOr,0 
Cod.  membr.  sœc.  XIV  in. 
Laur.   Tempiano  n.  3. 


DOMENICO  Lenzi  «Il   Biadajoi.o». 

Cod.  meinbr.  sa;c.  XIV  in. 

Laur.    Tempiano  n.  3. 


DOMENICO    LeNZI    <>  II.    BlADAJOLO  ». 

Cod.  membr.  sxc.  XIV  in. 
Lanr.    Tempiano  n.  j. 


DoMENico  Lenzi  «  Il  Biadajolo  : 

Cod.  nieinbr.  saec.  XIV  in. 

Laur.    Tempiatio  n.  j. 
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Cod.  membr.  saec.  XIV  in. 
Laur.    Tempiano  u.  j. 
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X'iTA  Sancti  Antonii  Abb.\ti>. 

Cod.  membr.  sœc.  XIV. 
Laiir.  Med.  Pal.  143.  fol-  J2- 


ViTA  Sancti  Antonii  Abbatis. 

Cod.  membr.  saec.  XIV. 
Laur.  Med.  Pal.  143,  fol.  37. 
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ViTA  Sancti  Antonii  Abbatis. 

Cod.  membr.  saec.  XIV. 
Laur.  Med.  Pal.   143,  fol.  14. 
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EVANGELISTARIUM. 

Cod.  membr.  sœc.  X\'^. 
Lanr.  Acdilium  Eccl.  Flov.  115. 


a:  !**<    t, 

u    M    S 


tti_:M  =^     ■-    "2 


:d    E 


HORAE    B.    MaKIAK    VlRGlNlS. 

Cocl.  membr.  sœc.  XV. 
Laur.  Ashbnrnhameiisis  iSjS- 
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«  KOMUr.EON  î>    J.     MiELOT    IN  1  tRl'KETE. 

Cod.  membr.  saec.  XV. 
Laur.  Med.  Pal.  156.1. 
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«  ROJIULEON  »   J.    MlKLOT    INTERPRETE. 

Cod.  membr.  saec.  XV. 
Laur.  Med.  Pal.  156.1. 
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«  ROMUI.EON  »   J.    MlÉLOT    INTERPRETE. 

Cod.  membr.  ssec.  XV. 
Laur.  Med.   Pal.  156.2. 
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Cod.  membr.  saec.  XV. 
Laiit .  Med.  Pal.  is6.2. 
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Cod.  membr.  saec.  XV. 
Laur.  Plut.  LXXXII.  j. 
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PlUTARCHUS    .    V'ITAE. 

Cod.  niembr.  sœc.  XV. 
Aawf-.  />/?//.  LXV.  26. 
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Joseph  Flavius  .  De  Beli.o  Jldaico. 
Cod.  nienibr.  sœc.  XV'. 
Lm/r.  Plut.  LXVI.  9. 


p.  Vergilius  Maro  .  Aeneis. 
Cod.  membr.  saec.  XV. 
Laur.  Plut.  XXXIX.  6. 
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Pausanias  .  Grakciak  Descrikiio. 

Cod.  membr.  s;ec.  XV. 

Laiir.  Ph(t.  L  Vf.  lo. 


MiSSALE    ROMANUM. 

Cod.  membr.  saec.  XV. 
Laur.   Aedilinm  Flor.  Eccl.  loç. 
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MiSSALE    ROMANLJ.M. 

Cod.  membr.  saec.   XV. 
Laur.  Aedilium  Flor.  Eccl.  log. 


MiSSALE    ROMANUM. 

Cod.  menibr.  sœc.  XV. 
Laur.  AedUium  Flor.  Eccl.  log. 


MlSSALK    ROMANLM. 

Cod.  membr.  ssec.  XV'. 
Laur.  Aediliwn  Flor.  Eccl.  ioq. 


Plotini  ViTA  ET  Opéra,  M.   P'icino  interprète. 

Cod.  membr.  saec.  XV. 

Laur.  Plut.  LXXXII.  lo. 


Pi.oTiNi  ViïA  ET  Opéra,  M.   Picino  intekcreti: 

Cod.  membr.  saec.  XV. 

Lauy.  Plut.  LXXXII.   lo. 
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mn«n  uu'T-irfTïè  for.i  «aam  rtl  h-iniiitaletn  Aiinoi-mn  fti-tr.c 

■    nji   ouenlicr-rWîniiunKin wn-il->îtT!iIi.-a-.-i  iicduc-enrn'.r 

\:^  Hi\xr\i3Tn  cum çfrff^'h:'  AfricobfUo'^-in-cno.itr)  eonuiA-î;. 

r'.il"  lAi-nhiAifr  ,îlraini:"-i5 iJtrj'nnn  niiAif  liens  uht)  innar: 

dc"  .\A  xS-.im leann  pninmn  uo'.'ler  h'^iteir  for?  poo'xh  njtr .. 

•'    Aiii'vt'anr  mornnfC-'irinif;  uinnn  lu-i'.u' i^^i-cinitactnfitf! 

vr  ..  !u-i[umiinni(Vdeinc{cipcr3ncnieiTf-i:.~cc>r..effa:n:.-.  ,.i  - 

.  ■    i.iin  tnttr'ir,L'nnn  xtnce  'h-M.ide  i-cnnanorum  lltpendi^.  n. 

r>!fn-impc(icri  '.■-.nM-cïpcMi.HifAitxiufcunriralc.irincofceno 

Cl u kx(  t^.iiir  i'u4xn-  iTi"--! irr m  ixunnii ain  paceni  per qtmio, aiiiiol  i n 
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T.    LiVIUS    .    HiSTORIAE. 

Cod.  niembr.  saec.  XV. 
Laur.  Plut.  LXIII.  33. 


PSALTER[L"M  David. 

Cod.  membr.  saic.  XV 

Lanr.  Plut.  XV.  17. 


PSALTERIUM    DaVID. 

Cod.  menibr.  sœc.  XV. 
Laur.  Plut.  XV.  17- 


rotr  i^^^i.ir  ^,i.Wê.iPu.n-<'.«.'-.-^'''n'">-'""f'«'y'''^"'"''/"'7»icTiri-,Ta>trtin.fVTiitrtIÎ-  •  •.■! 


„ajy*^"'<-^«t««>mi-«f'^_,.w,:r         Ai>    tLcRUM.  \M1CIIM.  Î>UUA\- 
uuclmf  .untp«K»fta<ruCifc»t  un     ■      ▼  1     t      t  i  /%    i    t      *•*•'"•  •-»»■» 


1  rv*.ai  ^b^^crt4T0C- 


qutrcHc-  iptw«r  tnfwruj  i»>>mi**i«^  h  ,„,,_i  ,,.-    ^  *  *  f  -, 

iif  «^lu^d^TO<>^u■ru)yt<•,fuiI^.c«*<»t!«-■  t^ttjutf  {vrvr-  uAtc  vttcrûtiht  u^nAer^  ruxâ 

Jlirtu.-,iUi-uuuini^a.t-iaciûéfm  W-  '  '  '  ^^  '  fut    \qarcur.\^<!r 

^^.Z^^Z'^Xtf,:^-   Itl'«ire  uel  ^httf.  et-  -cecum  ftc  x^arlttc  a- 

f-icr--  eru<a:  xuuf  nummarti  nttUhwy  ccro 
■\icTTLXminii\r^T-xif  SA  nuatfJLfnuf  Uertlef- 
Lrmrultf^ncîf  -ttnl>utitf-  tAan^tif  JLra 

i^u-c=.-«-sAcO?.^.>•M«oû_=.'."r«=  ÛMtn  etuim  cA.netr  truic>crum.fhddtd<0-  bthena. 

■iiM'tf-iienJUef  Mit  uuk-  eyrruAere^mere^- 
xv«7  M;ger  me  «atia  .fneo  fiimfMivrrin   evf. 

<.«*«"  ferr^  uiem.femelhtc eèrfMitr^m-\rr^: 

A.sxHT^f'erU'Jitrfftarraïur-  J     4  |        ^ 

J)tff*  nummaf'  ^cetrtSf.  ntntl  -re-  f»  fï»^»  ifAjtf- 
jlltf-  fwaï'  vretimn  ffixe-  feeuruf«Ptn^>r  ■ 
frtxAenf  emtm    ixttiaf\trn-AtetaL^-tiiht  ê-le:x 
Jnfeauertf  rumen  ftunc-erltt^montnftni^uA  . 
J)«a:»  «^  otgrum  vrofieifcetai  xsht  ■  Atxt    '"^-^j 
\jAA>u^ af^ctif  pTwe-  m^tttf UM' n^^tTiâii  ifunf 
lûr^ref^  -ce-^UfA  t^tf^vld.  niJld-  rjjtrer-. 

t  J  Ji  ,»i^o--/'"r5»»-J»n  ''"■'■I  rf,(»!„„™ia».wl  ,-u"a.  oi«-tji«,r  ••.ej-, 

QyttA  -wm  vrfo^ect  ■mCKttnt  pxctatra.Ji.  utfi%~ 
evepectaxa.  twt  lum  mtén^m  e.irtrmtjt'  meiiJLax- 


HoRATius  .  Carmina  cum  FRA^•cIscI  Petrarchae  adnotationibus. 

Cod.  niembr.  sœc.  X. 

Laur.  Plut.  XXXIV.  i.  fol.   I02-^. 
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C  iifiii.n-l'.irnpiir.iUMCctcnpiUi'  "^  . 

^  nP-'iTi  miamittp,  Ticlh'ic<|?  ♦ 

n[    iJTnancftoTO.ini  Tnniîvtï?''  \ 

"[•p  cc?'lcïm-ï«wniii(ihf1->occ 

>4  i.'/bnv.ctc.iliAiinitt.iiôÎHm:''  •    -.* 

-j-  iiili  (nutciv  yobiccç  (>lc%\tti 
p  d-.ncctc<'àli<]i(Ot:b«cfcpcG<Rî 

'J    rtffcmcn<}^  nbcc  ûU«cî/|iVôîfl  '^^ 

V  r^udif  otl?arc*iif.atChnvTC-  îj 
^    t'iicÇncpcrcnm  fîm<^"V''                               'T, 

Cl  tici2>îc(tnvttcéi>ili<rcT.ri'-'  <^ 

IS  ':t+'-<'ir<nrncij'ninniliqTii  Mian<!:'  «-^ 

B   raiic{ôld>;\rmg:ixjcclaii[t,paflv\  '?  •  f^         f^J 

V  ivpMïtuimtrA-,Tibu|ar;pfûfïf  iS 

■p   •nrip:<y(îffhrnncq;vnii,<timcp>  ^ 

ût  cvtjVauit-lî.Tctvbiôiontfil'H  ^.^ 

■ci    ^c^TV  -ncfhir  cn-k.ftcT\  ! v:  -.^i^l^  <  ■• 

"  /%  j-  \  *  y 

T^ï  .?^t>r^!ccâl\u^T^■lcr.t^îL^JM^l»uÇ^^6  *  .'  ' 

T     Tiff  ■nto-jru5nnv  njipiv.  fAnui^'CTnlr 

Ç    1 1  c  rc^ctcnftix  c  O^m  p  I  n  »  mifin 
1?  iim  u^ul^X^at^r^:cU^  tv  rnihci.  atftrK 
1^  iie4tt:5n.nCTiii^'ttnttr|j;uyvfîtf.t  ■ 


Variorum  Carmina. 

Cod.  niembr.  sœc.  XIV'  ex. 

Laur.  Plut.  XXXIII.  31.  fol.  43". 
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Arrive-  ip-;ui,<:hi^:Jtf,'  jer4Jj-f^^^ 
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U^^>tH   A  iJf^  ^f>ia)uJ^',^{t<UfuS  If  ■1u.tr' 1%,    rt^i'. 


Herodiani  Historia,  A.   Politiano  intkrprete. 

Coci.  chart.  sœc.  XV. 

Laur.  Ritmcciniamis  20. 


ND  Florence.      Biblioteca  mediceo- 

2898         laurenziana 

F5F5^  Reproductions  de  manuscrits 

enluminés 
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